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Guerre contre Popcorn Time
INTERNET Le site de streaming empoisonne la vie des chaînes de télévision

••. Popcorn Time simplifie
l'accès aux films illégaux.
••. Il copie l'interface
de Netflix, dont il est
devenu le principal
concurrent.
••. Son succès inquiète
Hollywood et les chaînes
de télé. Chez nous, RTL
se plaint amèrement.

C'est le nouveau cauche-
mar des majors du ciné-
ma, des distributeurs et

des chaînes de télévision. Son
nom: Pop corn Time. Ce site
de streaming peer-to-peer
est devenu le rendez-
vous de tous ceux qui
veulent regarder les
dernières nouveautés
cinéma sans débourser
le moindre euro. De
Napster à Kazaa en pas-
sant par Megaupload ou
Pirate Bay, l'industrie du
cinéma a maintes fois croi-
sé le fer avec ce genre de
sites - avec succès -, mais la
menace est cette fois particu-
lièrement sérieuse.
Popcorn Time se distingue de

ses prédécesseurs par son inter-
face conviviale, largement inspi-
rée de celle de Netflix, la plus
grande plate-forme de strea-
ming légal au monde. Un clic
sur l'un des nombreux films affi-
chés à l'écran et le spectacle
commence instantanément.
C'est d'une facilité déconcer-
tante. Tout est prévu, y compris
le sous-titrage en français. On

peut facilement se méprendre
sur le caractère légal ou non de
l'offre. La seule différence avec
Netflix, c'est la taille du cata-
logue de films et séries - infini-
ment plus large puisque le site
ne se soucie pas d'acheter les
droits de diffusion - et sa gratui-
té .
Il est difficile de se faire une

idée de l'ampleur du phénomène
Pop corn Time. On ne dispose
que des chiffres donnés anony-
mement par des développeurs
au magazine Wired. Ils parlent
de millions d'utilisateurs et de
100.000 téléchargements de
l'application chaque jour. Ce
n'est pas très éloigné du taux de
croissance de Netflix lors du
quatrième trimestre 2014
(138.000 nouveaux utilisateurs/
jour).

Phénomène
Le patron de Netflix, Reed
Hastings, a reconnu dans une
lettre adressée à ses actionnaires
en janvier dernier que Popcorn
Time était devenu l'un de ses
principaux concurrents. Un aveu
terrible pour une société qui n'a
eu de cesse de se présenter de-
puis sa création comme un tueur
de sites pirates. Netflix pensait
qu'en développant une offre lé-
gale à bas prix mais infiniment
plus agréable et facile à utiliser
que les sites pirates, elle les éli-
minerait de la Toile. Il n'en est
rien, malgré son succès.
Netflix n'est bien sûr pas la
seule victime du succès de Pop-
corn Time. Les chaînes télé font
aussi la grimace. C'est notam-
ment le cas chez RTL. «On
achète cher et vilain aWJ)majors

des séries qu'on retrouve ensuite
gratuitement sur Popcorn Time,
s'insurge Stéphane Coruble, pa-
tron d'IP TV, la régie de RTL.

Cela ne va pas. On attend d'elles
qu'elles prennent les mesures
adéquates.» Les ayants droit ne
restent pas les bras croisés, mais
la tâche est ardue.
Popcorn Time est une struc-

ture évanescente. Le site, créé
par des développeurs argentins,
a déjà été bloqué une fois il y a
un an sous la pression de la Mo-
tion Picture Association of Ame-
rica (les six majors américaines)
pour aussitôt renaître de ses
cendres.
Le code source est libre. Le lo-

giciel est développé et mis àjour
régulièrement par une commu-
nauté de développeurs ano-
nymes - on parle d'une vingtaine
de personnes. Les promoteurs
du site estiment qu'ils ne font
rien de répréhensible puisque le
site n'héberge aucun fichier illé-
gal. Ils ne font qu'organiser des
fichiers BitTorrent préexistants
mis à disposition par des inter-
nautes du monde entier.
Des actions ont été lancées par

les ayants droit pour rendre in-
accessibles les sites qui pro-
posent le téléchargement du lo-
giciel et les serveurs qui centra-
lisent le contenu et l'information
que l'on peut trouver sur le site
(affiches, nom des acteurs ...).
Mais les développeurs de Pop-
corn Time ont déjà une parade.
Ils travaillent à la mise sur pied
d'une architecture totalement
peer-to-peer où plus aucun ser-
veur central ne sera nécessaire. _

JEAN-FRANÇOIS MUNSTER

COMMENT CA MARCHE?,
Le cauchemar d'Hollywood
Comme Netflix et consorts, PopcornTime propose un catalogue de films et séries accessibles
en streaming. En réalité, il se sert de sites de torrent classiques sur lesquels les internautes
avertis s'échangent depuis des années des fichiers audio et vidéo, le plus souvent illégaux. En
somme, son utilisation est tellement simple et intuitive qu'elle banalise l'expérience du piratage.
Comment?
1. Un simple logiciel. Après une recherche sur un moteur de recherche, qui mène vers le site de
Popcorn, il suffit d'une minute pour installer un logiciel sur un ordinateur, une tablette.
2. Un catalogue immense. Ce programme ouvre les portes d'un gigantesque catalogue
d'œuvres plus récentes les unes que les autres, généralement disponibles dans une qualité
équivalente à celle du blu-ray.
3. Une interface intuitive. Très facile, alors, d'opter pour un film, une série: un clic suffit et le
film démarre dans des délais très brefs, comme sur n'importe quel service. Et en prime, avec
des sous-titres dans des dizaines de langues!
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EST-CE LEGAL?
Violation du droit d'auteur
En visionnant un film sur PopcornTime, l'utilisateur joue un rôle
actif. « 1/accepte implicitement de partager le film qu'il regarde et
devient donc un relais dans le réseau », explique ainsi Olivier Mae-
terlinck, directeur général de la Belgian entertainment associa-
tion.
((Dans ce cas, le consommateur fait une communication au public et
tombe sous le coup de la législation sur le droit d'auteur », analyse
Alain Strowel, juriste spécialisé en propriété intellectuelle.
Ça, c'est pour la théorie. En pratique, le consommateur ne risque
pas grand-chose. Pour de multiples raisons, l'industrie préfère
agir contre les plates-formes illégales plutôt que contre les utili-
sateurs finaux.

J-F.M.
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Belgique Profession: traqueur de liens illégaux
C'est la version numérique du

tonneau des Danaïdes. In-
lassablement, la centaine d'em-
ployés de la société indienne Ai-
plex traque sur le Net les liens
vers des contenus protégés, dont
elle réclame la suppression.
Films et séries télé représentent
le plus gros du travail pour le per-
sonnel de cette société de Banga-
lore. Créée en 2003, l'entreprise
ne manque pas de concurrents.
Mais elle affirme être la seule à
travailler sur une telle échelle
avec des ressources humaines et
non avec des programmes infor-
matiques automatisés.
« C'estcettepartieularité abso-

lument unique qui nous pennet
de nous différencier, explique Cé-
dric de San, l'administrateur dé-
légué d'Aiplex International.
Cette filiale belge du groupe in-
dien, née il y a quatre ans, est en
charge de la commercialisation
mondiale des services d'Aiplex, à
l'exception du marché indien que
se réserve la maison-mère.

«Notre équipe en Inde travaille
vingt-quatre hew'es sur vingt-
quatre et chaque lien déteeté est
suivi individuellement jusqu'à
son éradication, ajoute Cédric de
San. C'estcequi nouspennet d'a.f
ficher des résultats qui atteignent
jusqu'à 98 % de succès dans les
campagnes de suppression de

liens que nous menons pour le
eompte de nos clients. »
Pour comprendre pourquoi Ai-

plex n'est pas en mesure d'obtenir
le nettoyage intégral des conte-
nus protégés, Cédric de San met
en avant les réactions parfois très
différentes qui suivent les re-
quêtes. « Lorsqu'il s'agit de direct
download, où lefilm se trouve sur
un serveur et qu'ilfaut s'y connec-
terpour le téléchargel;nos injonc-
tions sont en général assez ejfi-
caces,Ce type desite est devenu la
plus grosse partie de notre tra-
vail.» Ces sites de télécharge-
ment direct sont nombreux, à
l'image de French DDL ou Divx
Crawler.

« Il en va de même pour le
streaming, poursuit Cédric De
San. Le vrai problème, ce sont les
sites de peer-to-peer qui fonc-
tionnent avec la technologie des
ton'ents. Les films et les séries ne
se trouvent pas sur un serveur dé-
dié, mais sont au contraire épar-
pillés sur lesdisques durs desuti-
lisateurs. Paifois, nous parve-
En Belgique,
le seul client d'Aiplex
est le distributeur
BelgaFilms

nons à désindexer ces fichiel's,
mais celadépend de la bonne vo-
lonté desgestionnaires de cesser-

vices. C'est clairement lepeer-to-
peer qui nous empêche d'obtenir
des résultats de100 %. »
Et qu'en est-il de Popcorn

Time, qui mêle streaming et
peer-to- peer? « Ils respectent
plus ou moins nos injonctions,
reconnaît Cédric De San. Ils fi-
nissent toujours par s'exécuter,

mais celaprend parfois du temps
avant qu'ils ne fassent dispa-
raître les liens litigieux. Cepen-
dant, il y a pire que Popcom
Time. Certains sitessont hébergés
dans des pays où la législation
n'est pas du tout contraignante.
Et dans cecas, ilsfont systémati-
quement la Bourdeoreille.»
Les clients d'Aiplex se trouvent

dans le monde entier. «Aux
Etats-Unis, nous menons des
campagnes pour Sony. Le mm'ché
de l'Amérique du Sud est très dy-
namique.» Le marché franco-
phone semble moins porteur. En
Belgique, le seul client d'Aiplex
est le distributeur Belga Films.
« Nous avons réalisé pour leur
compte une campagne durant
quelques mois, notamment pour
la série "Hunger Games".» Une
campagne qui semble avoir porté
ses fruits pour le distributeur.
« En revanche, dèsque nos opéra-
tions ont cessé,les liens ont réap-
paru par centaines. )) •

ALAIN JENNOTTE

LES PRÉDÉCESSEURS

Napster. En 1999, il
marque les débuts du
peer-to-peer. l'indus-
trie du divertisse-
ment ne s'en est pas
encore remise.

Megaupload. lancé
par Kim Dotcom et
ferme en 2011, c'est
le site le plus connu
de direct download.

The Pirate Bay. le
plus célèbre index
de torrents pour le
peer-to-peer.
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